Anecdotes sur le docteur JEAN de ROUFFIAC

HISTOIRE des faucheurs et du docteur farceur : 

 Au début du siècle dernier, dans les campagnes, pour entretenir les propriétés et moissonner, on recrutait des faucheurs (tout se faisait à la main).

 Ce métier difficile exigeait beaucoup; les coupes s’opérant par des chaudes journées d’été. La boisson était fournie à discrétion par le commanditaire car les gosiers s’asséchaient rapidement.

 Facétieux, le docteur JEAN, en parcourant un jour sa pharmacopée, tomba sur un laxatif. Aussitôt germa en lui l’idée de faire une bonne farce à ces hommes de main qu’il venait d’embaucher. Il  confectionna un tord boyaux avec du vin et s’empressa de leur apporter.

 Les journaliers heureux de cet égard, redoublèrent d’ardeur ce qui leur donna encore plus rapidement soif. Ils prirent une rasade, puis deux…louant de concert la bonté du docteur JEAN _ « c’est le meilleur des médicaments… buvons à la santé de notre toubib ! »

 Réconforté par la dive boisson ils reprirent leur dur labeur. Les effets bénéfiques du laxatif ne se firent pas attendre ; pris de convulsions, on vit tout d’abord un faucheur baisser son pantalon, puis un deuxième, un troisième et pour finir tous l’imitèrent, un vrai déluge !

…dame nature n’avait jamais vu autant de lunes en plein jour. 

 La purge fut si violente que les faucheurs ne prirent plus la peine de remonter leurs pantalons, tant la diarrhée coula abondamment, si bien qu’ils continuèrent cul nu. Non loin de là, s’était posté le brave docteur qui, se tordant de rire, ne voulait rien perdre de cette farce burlesque qu’il avait lui-même mise en scène.

MORALITE : faucheurs de Rouffiac et d’ailleurs vous auriez dû méditer ce sage conseil :

  «  Ne prenez jamais de médicament sans ordonnance ! »

D’après les souvenirs de mamy BODIN de ST SEVER 
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